
La Mission de la paroisse de Wilmington

Étude de cas effectuée sur la mission de Boston au Massachusetts

C'était le mois de septembre 1994, et l'évêque Kent Miner de la paroisse de Wilmington du pieu de Middlesex Massachusetts venait de demander à Mike Spencer, son meilleur ami, de servir le Seigneur comme dirigeant de mission de la paroisse.  « Évêque Miner, je n'ai jamais dit refusé un appel. Si c'est bien cela que tu veux, je le ferai, » a répondu Mike.  « Mais je ne suis pas un bon missionnaire. L'Évangile me tient à cœur, mais pour une raison quelconque je n'ai jamais aimé demander aux gens s'ils voulaient apprendre au sujet de notre Église. Je n'ai jamais aidé à amener quelqu'un au sein de notre Église. »

L'Évêque Miner a répondu : 

« Je le sais.  Franchement, tu représentes la plupart des membres. Mais permets-moi de te dire que tu es choisi par Dieu. Premièrement, le président Southwick s'inquiète car le travail missionnaire ne va nulle part ces jours-ci – nous ne baptisons pas plus de gens; beaucoup de convertis deviennent inactifs; et ce qui est pire, il a le sentiment que de moins en moins de membres trouvent des gens à qui les missionnaires peuvent enseigner l'Évangile. La présidence de pieu et les évêques ont tous jeûné à ce sujet, et nous avons décidé que les évêques doivent porter une responsabilité beaucoup plus active vis-à-vis de la vitalité de la mission de leur paroisse. La Présidence de pieu continuera à former des missionnaires de pieu, mais nous avons décidé que les évêques et les dirigeants de mission de paroisse doivent s'unir et porter une responsabilité conjointe vis-à-vis du travail. Nous nous sommes engagés à doubler le nombre de gens qui se joignent à l'Église chaque année, et à les garder tous actifs. Puisque les évêques sont déjà très occupés, le président  Southwick nous a dit d'appeler le meilleur homme de la paroisse comme dirigeant de mission de la paroisse. Il a même dit que les évêques pouvaient appeler les conseillers de la Présidence de pieu ou du Grand Conseil, si c'étaient les meilleurs de leur paroisse. C'est là la première raison pour laquelle je t'ai appelé à entreprendre cette tâche, Mike.(
)

Deuxièmement, je t'ai appelé parce que tu ne fais pas le travail missionnaire naturellement. Il y a certaines personnes dans cette paroisse qui font le travail missionnaire d'instinct. Nous autres en ont trop peur ou sont trop occupés. Pour la plupart des membres, partager l'Évangile est inaccessible. Ils ont l'impression qu'il s'agit de quelque chose auquel ils ne sont pas bons. Je veux rendre le travail missionnaire accessible à tous – afin que tous se sentent comme s'ils pouvaient le faire. Si j'appelais quelqu'un comme dirigeant de mission et qui invitait d'instinct les bonnes personnes au bon moment pour rencontrer les missionnaires, je crois que la plupart des membres diraient : « Je ne suis pas comme celui-là. Je ne sais pas faire ce qu'il fait. » C'est pourquoi je veux que toi tu remplisse ce poste, Mike. Si tu as le courage de devenir un bon dirigeant – quelqu'un qui inspire les autres par son esprit et son exemple – tu auras un impact certain. Et les gens diront : « Si Mike Spencer peut le faire, je pourrai le faire aussi. »

« Je ne suis pas sûr s'il s'agit d'une insulte ou d'un compliment, » a répondu Mike. « Mais tu me connais bien. Alors, que veux-tu que je fasse? Par où dois-je commencer? »  

L'évêque Miner a répondu :  “Bret Palmer (l'ancien dirigeant de mission de la paroisse) a déménagé, comme tu le sais. Il était occupé et moi, j'étais occupé aussi, alors je ne peux pas vraiment te donner des détails sur ce qu'il faisait. Mais il m'a laissé ce dossier de listes de vérification sur les baptêmes de convertis. Je crois que fondamentalement il pensait qu'il devait tenir des réunions de corrélation en vue d'appuyer les missionnaires, présider aux baptêmes, et s'assurer que les postes sur les listes de vérification se remplissaient- afin de garder les nouveaux membres actifs. Il a fait un travail assez bon en les gardant actifs. Malheureusement, nous n'avons pas eu beaucoup de nouveaux membres. Et c'est cela que nous devons changer.

« Bret m'a aussi donné sa copie du manual général, » a continué l'évêque Miner. A part ce qui s'y trouve, je ne sais pas quoi dire de plus. Je n'ai jamais été dirigeant de mission de la paroisse, moi-même. Nous avons vu des hommes bons remplir ce poste au passé, comme tu le sais du temps où tu étais l'évêque. Mais à vrai dire, je n'ai jamais vu un dirigeant de mission de paroisse inciter une paroisse entière à faire du travail missionnaire. Voilà, lis ceci, écris certaines de tes pensées au sujet de ce que tu voudras faire, et nous nous verrons dimanche prochain. »   

Mike Spencer devait bien réfléchir lors du voyage jusqu'à chez lui à Chelmsford ce soir-là de la chapelle à Wilmington. Membre à vie, Mike a été élevé à Boise, dans l'état de l'Idaho, a servi une mission en Angleterre, et a été l'évêque de la paroisse de Wilmington lui-même de 1988 jusqu'en 1993. Lui et sa femme Sharon avaient cinq enfants, dont la deuxième servait sa mission en Floride. Cet appel ne serait pas venu au bon moment. Le nouvel employeur de Mike, une firme d'experts-conseils sur les stratégies de marketing, venait de conclure un marché avec son plus grand client- une société globalisée dont les besoins allaient s'assurer que Mike voyagerait beaucoup au cours de l'année qui s'en venait. Toutefois, il a senti un peu d'enthousiasme au sujet de son nouvel appel, aussi. Ainsi, il pensait à lui-même : « Le travail missionnaire constitue la seule dimension de ma vie spirituelle dont je n'ai jamais fait grand-chose. Soit que l'évêque Miner cherche désespérément, soit qu'il s'agit d'un signal du Seigneur qu'il est temps pour moi d'élargir mes horizons. Je crois qu'il s'agit d'un peu des deux. »

Entreprendre le travail de fonds avec l'évêque

Lorsqu'ils se sont rencontrés la fois suivante, il était évident que l'évêque Miner avait réfléchi profondément au sujet de la situation missionnaire de la paroisse. Après s'être agenouillé dans la prière avec Mike, il a résumé ses réflections :

« Je dois porter assumer beaucoup de responsabilité de ce que si peu de membres font le travail missionnaire- parce que franchement, moi-même, je n'ai pas été engagé.Voici une analogie. Mon père était notre évêque lorsque je grandissais. C'était un évêque formidable. Mais il avait un problème car il jurait. Il a été élevé dans un environnement de durs à cuire, il a travaillé pour la société des chemins de fer et passait ses journées avec des gens rudes. Lorsque les choses n'allaient pas bien chez nous, je l'entendais parfois qui jurait. Je ne l'ai jamais entendu jurer à l'Église, évidemment, et très peu de membres de la paroisse l'entendaient jurer. Il savait qu'il s'agissait d'une mauvaise habitude, mais avec toutes les autres bonnes choses qui arrivaient dans sa vie, il n'a jamais pu se concentrer et changer cet aspect-là. Un des résultats était que je me rappelle qu'il ne nous a jamais donné une leçon, ni à moi-même ni aux autres jeunes de la paroisse, au sujet d'éviter les jurons. Il est évident qu'il ne pouvait pas demander aux autres d'une façon convaincante de faire ce qu'il ne faisait pas lui-même. Il suivait la plupart des autres principes de l'Évangile à la lettre, et en a souvent parlé en privé et dans des discours qu'il donnait. Mais il ne pouvait jamais parler d'éviter les jurons.

« Aujourd'hui, je me trouve dans une situation analogue. Comme évêque, je n'ai jamais fait plus que de parler de faire du travail missionnaire comme membre de l'Église parce que justement j'ai été trop occupé de le faire moi-même. Sans choisir consciemment, toutes les fois où je devais prendre la parole pour discuter  avec ou parler aux membres de la paroisse, j'ai toujours choisi un autre sujet dont je pouvais parler sans me sentir hypocrite.

« J'ai décidé cette semaine que si je ne pouvais pas me changer moi-même, je ne pouvais pas espérer changer la paroisse. Alors j'ai appelé le président de pieu ce matin. Je lui ai dit que Mike Spencer a été appelé comme notre nouveau dirigeant de missionnaire de la paroisse, et que nous nous lancions le défi d'inciter tous les membres de cette paroisse à faire du travail missionnaire. Puis, je lui ai raconté l'histoire au sujet de mon père, et je lui ai dit : « Président, cela veut dire que si je ne trouve pas quelqu'un à qui les missionnaires pourraient enseigner l'Évangile au moins une fois par année- y compris cette année, 1994 – je ne pourrais pas être un évêque efficace, et vous devriez me permettre de démissionner. Je lui ai fait promettre qu'il le ferait. »

C'est à ce moment-là que l'évêque Miner a fait une pause, en soulevant son regard qui s'était posé sur des notes sur ses genoux afin de voir la réaction de Mike. « En d'autres terms, » a ajouté Mike, « Si tu ne trouves pas au cours des 4 prochains mois quelqu'un à qui les missionnaires pourraient enseigner l'Évangile, tu vas démissionner de ton poste d'évêque? » « Tu es sur le point de comprendre. Si je ne trouve pas quelqu'un au cours des 4 prochains mois- et trouver quelqu'un d'autre au moins une fois par année chaque année subséquent- le président Southwick a donné son accord sur le fait que je ne serais pas capable de diriger cette paroisse, et il me congédierait. » Évêque Miner s'est arrêté encore une fois afin de voir la réaction de Mike.

« Alors, pourquoi me regardes-tu comme ça, Évêque Miner? » L'évêque n'a pas répondu, alors Mike a brisé le silence. « Je crois que tu me lances le défi de m'engager de la même façon. Si je ne trouve pas quelqu'un à qui les missionnaires pourraient enseigner l'Évangile cette année, et chaque année par la suite, tu promets de me juger incapable de remplir ce poste, et tu me congédieras comme dirigeant de mission de la paroisse. N'est-ce pas? »

L'Évêque Miner a fait oui de la tête et a ajouté : « Mike, c'est clair, quand on y pense. Un dirigeant ne peut tout simplement pas demander aux autres de faire ce qu'il n'est pas prêt à faire lui-même. Si nous voulons inspirer nos membres sérieusement- et moi, je le veux- nous devons commencer par cet engagement. Tu n'es pas appelé à être l'administrateur de mission de la paroisse. Tu as été appelé à diriger. »

 « N'oublie pas que nous sommes unis, Évêque Miner, » a ajouté Mike en souriant.

« Et maintenant, j'aimerais te dire ce que j'ai appris en lisant le manuel. J'en ai tiré une bonne leçon sur nos responsabilités. Par exemple, j'ai vu un grand nombre de dirigeants de mission de paroisse se comporter comme si leur responsabilité principale consistait à soutenir les missionnaires à plein temps. Alors ils s'efforçaient de tenir des réunions de corrélation, coordonner les échanges avec les membres lorsque les discussions avancées se faisaient enseigner, présider aux baptêmes, et ainsi de suite. D'après ma lecture, la tâche comporte beaucoup plus que cela. Premièrement, nous devons inspirer les membres de la paroisse à trouver des gens qui veulent écouter les missionnaires. Le manuel soutient que nous devons montrer l'exemple là-dessus- ce que tu essaies de dire aussi. Le dirigeant de mission de la paroisse doit également accepter une bonne partie de la responsabilité pour garder les nouveaux convertis actifs. Et puis il y a les responsabilités administratives évidentes : les réunions, la recherche de membres pour enseigner avec les missionnaires, et ainsi de suite.  


En effet, il est frappant de voir combien de verbes dans ce manuel relèvent d'un aspect administratif- des verbes tels que coordonner, corréler et rendre compte. Je commence à comprendre ton point de vue. Il n'existe pas une solution administrative aux problèmes de la paroisse de Wilmington reliés au travail missionnaire. Il nous faut des verbes qui décrivent la direction. Je pense que les gens de Salt Lake City nous laissent la partie la plus difficile, c'est-à-dire la manière d'être un dirigeant dans ce travail.   


A ce moment-là, quelqu'un est venu frapper à la porte. L'Évêque a demandé à Mike s'ils pouvaient terminer leur réunion tôt. Quelqu'un avait besoin des conseils de l'Évêque.

Basons-nous sur de faux principes en partageant l'Évangile?


La conférence du pieu Middlesex se tenait la semaine suivante. Le Président de pieu avait invité Matt Jenson, un conseiller dans la présidence de mission à plein temps, à prendre la parole lors de la séance de la direction de la prêtrise ce samedi-là. Le Frère Jenson a dit que lorsqu'il servait sa mission il y a une quinzaine d'années, il s'était engagé à se comporter en bon membre missionnaire pendant le reste de sa vie. Mais ensuite, il a raconté qu'il ratait son coup sans cesse malgré ses meilleurs efforts pour partager l'Évangile parce que, selon lui, il avait commencé à se baser sur de « faux principes » relatifs au travail missionnaire fait par les membres. Il a suggéré que la plupart des membres de l'Église se basaient sur les mêmes faux principes. Comme il commençait à comprendre ce qu'il appelait les « vrais principes » qui gouvernent l'enseignement de l'Évangile, le Frère Jenson a dit que d'inviter des gens chez lui pour une discussion avec les missionnaires à plein temps lui donnait de la joie, et ne constituait pas un fardeau. Il s'est décrit  alors comme « un ancien non-partageur » de l'Évangile, et puis il a raconté une série d'expériences qui suscitent l'inspiration sur la manière dont il trouvait des gens à inviter chez lui pour entendre les discussions avec les missionnaires.  


Soigneusement, Mike a pris des notes en écoutant le discours du Frère Jenson, et a résumé ce discours en ses propres mots en écrivant dans son journal ce soir-là. Ce discours a touché le cœur de Mike parce qu'il l'a aidé à voir qu'il trouvait le travail missionnaire difficile précisément pour les mêmes raisons pour lesquelles le Frère Jenson l'avait trouvé difficile. De faux arguments convaincants l'avaient empêché de devenir un bon membre missionnaire. Il n'était pas sûr comment il le ferait, mais il a décidé que de quelque manière, comme dirigeant de mission de la paroisse, il devait enseigner ces principes aux membres de la paroisse de Wilmington, parce qu'il sentait qu'eux aussi se basaient sur les mêmes arguments faux. (Le résumé que Mike a fait du discours du Frère Jenson paraît dans l'appendice 1 à la fin de cette étude de cas.) 

La genèse du programme de mission de la paroisse


Comme par hasard, pendant les deux journées suivantes, Mike a assisté à un séminaire de formation sur la gestion de qualité au compte de son employeur. Au cours du séminaire, Mike écoutait en pensant à la manière de mettre en pratique ce qu'il apprenait afin de répondre aux défis auxquels il s'attendait en travaillant au compte de son nouveau client. Mais des pensées plus enthousiastes entraient dans sa tête lorsqu'il voyait la façon dont il pouvait utiliser les mêmes méthodes pour magnifier son appel comme dirigeant de mission de la paroisse.


La prémisse du cours était qu'en résolvant un problème, il est crucial de ne pas sauter immédiatement aux solutions. Au lieu de cela, l'animatrice disait, il valait mieux essayer de définir la cause profonde du problème à son niveau le plus fondamental. Si le problème se définit avec introspection, elle soutenait, la solution deviendrait souvent évidente. En se pécipitant trop rapidement sur les solutions, beaucoup de gestionnaires résolvent les mauvais problèmes, ou ne traitent que les symptomes d'une cause plus profonde. Elle a présenté une technique appelée un graphique en arête de poisson (voir ci-dessous), afin de définir le problème fondamental à traiter. La technique exige que le problème apparent à résoudre soit écrit dans la boîte sur le côté droit du diagramme. Ensuite, les facteurs principaux qui contribuent à ce problème sont notés sur les lignes qui ressemblent à l'arête d'un poisson en sortant de l'épine dorsale du diagramme. Ceux qui résolvent des problèmes ne doivent pas présumer que ces facteurs contributifs principaux constituent les vraies causes profondes du problème. Au lieu de prendre les facteurs contributifs pour les causes profondes, on doit continuer à se demander pourquoi- comme si on pelait un oignon- afin d'arriver au noyau, à la cause profonde du problème écrit dans la boîte. Les réponses aux questions successivement plus profondes de pourquoi doivent s'écrire sur les petites arêtes qui sortent des facteurs principaux, comme dans l'image. Faire un diagramme du problème permettait aux gens de voir comment une chose entraînait une autre, et causait enfin le résultat final.


Une deuxième prémisse du séminaire que Mike trouvait utile était reliée à la création d'un consensus parmi les membres d'une équipe au sujet des mesures à prendre. L'animatrice soutenait que lorsqu'on voyait les membres d'une équipe tirer dans des directions opposées, incapables de se mettre d'accord sur les mesures à prendre, le désaccord était typiquement un symptôme qui montrait que les individus du groupe avaient encadré la cause d'un problème différemment. Si les membres du groupe arrivent à une compréhension partagée de la cause profonde d'un problème, alors ils pouvaient assez facilement se mettre d'accord au sujet des mesures à prendre afin de corriger le problème. Mike pouvait voir la manière dont un tel exercice pourrait unir tout le Conseil de la paroisse de Wilmington, et non seulement son groupe de missionnaires de paroisse, autour d'un plan établi afin d'allonger le pas des membres en faisant du travail missionnaire.

Figure 1: Le graphique en arête de poisson que Mike Spencer a appris à utiliser afin de résoudre des problèmes
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Comme Mike rentrait chez lui, il a changé de vitesses mentalement et a commencé à imaginer de quoi l'arête aurait l'air pour les deux problèmes primaires qu'il devait résoudre comme dirigeant de mission de la paroisse :  

· Pourquoi est-ce que les membres de notre paroisse ne trouvent pas plus de personnes qui voudront écouter les discussions présentées par les missionnaires? et

· Pourquoi est-ce que tous nos convertis ne deviennent pas et ne demeurent pas des membres actifs, capables et qui font une contribution?

Après que Mike a dit bonsoir à sa plus petite fille cette nuit-là, il a commencé à dessiner les facteurs contributifs principaux possibles de ces problèmes, en guise de préparation à la réunion de corrélation avec ses missionnaires à plein temps et les missionnaires de paroisse prévue pour le lendemain au soir. Mike voulait mettre le diagramme en pratique aussi complètement que possible afin de mener la discussion, mais il voulait que son équipe- y compris les missionnaires à plein temps- fasse l'exercice collectivement afin de trouver les causes profondes ensemble.

Les causes profondes du malaise senti par les membres missionnnaires de la paroisse de Wilmington


Lors de la réunion de corrélation, Mike a dessiné un graphique en arête de poisson vierge sur le tableau et aussi brièvement que possible, il a expliqué l'identification et la résolution de la cause profonde d'un problème. Dans la boîte réservée au problème sur le côté droit du diagramme, il a décrit le défi. « Les membres de la paroisse ne trouvent pas assez de gens à qui les missionnaires peuvent enseigner l'Évangile. » Afin d'illustrer la façon dont il voulait que l'équipe encadre la discussion, il a ajouté au tableau ce qu'il pensait être un des facteurs contributifs principaux de ce problème : les membres sentaient qu'ils étaient déjà si occupés à servir au sein de l'Église, qu'ils n'avaient plus de temps pour faire du travail missionnaire. Mike a dit au groupe qu'ils devaient encore se demander « Pourquoi? » Pourquoi est-ce que d'autres formes de service et d'adoration ne laissent pas de temps au travail missionnaire, plutôt que le contraire? Le groupe a formulé deux hypothèses relatives aux causes profondes. La première était que d'autres aspects d'adoration et de service au sein de l'Église comportaient déjà un horaire régulier et des échéances. La réunion de Sainte-Cène commençait à 9 h 00. Le clerc responsable des finances devait compter la dîme chaque dimanche après les réunions. On devait préparer les activités destinées à la jeunesse avant 7 h 30 du soir le mardi. Par contraste, on pouvait toujours remettre le travail missionnaire au lendemain si on était trop occupé aujourd'hui.


Puis, Mike a demandé à son équipe de se demander « Pourquoi? » encore une fois. « Pourquoi n'avons-nous pas des échéances selon lesquelles on doit partager l'Évangile? » Il était difficile de répondre à cette question-là. Le groupe était sur le point de se mettre d'accord sur une explication qui disait que le travail missionnaire était tout simplement imprévisible- qu'on ne pouvait jamais prédire le moment où quelqu'un s'intéresserait à entendre l'Évangile. Mais, juste à ce moment-là, Angela Rigby, une des missionnaires de paroisse, a formulé une explication différente. « Je suis d'accord sur le fait que si quelqu'un accepte l'Évangile, cela n'est pas sous notre contrôle. Il s'agit de leur libre arbitre, non pas du nôtre. Mais le fait d'inviter quelqu'un à apprendre sur l'Évangile est sous notre contrôle. La raison pour laquelle nous n'avons pas d'échéances fixées pour cette invitation est que nous n'avons jamais fixé des échéances pour nous-mêmes. La raison pour laquelle tous les membres masculins font l'enseignement au foyer le dernier jour du mois est qu'ils doivent le faire avant la fin du mois. » Le groupe a accepté l'explication d'Angela, et a décidé qu'ils n'avaient plus besoin de se demander « Pourquoi? »


La deuxième raison pour laquelle les membres donnaient la priorité à d'autres activités avant de partager l'Évangile, ont-ils conclu, c'était qu'en fait les membres étaient très occupés. Il s'agissait d'une constatation simple qui, comme cela est décrit ci-dessous, a mené à une solution introspective.


Les discussions sur les autres facteurs contributifs principaux d'un problème se faisaient de la même manière. Enfin, l'équipe a identifié six facteurs principaux qui contribuaient au problème selon lequel les membres de la paroisse ne trouvaient pas assez de gens pour entendre l'Évangile prêché par les missionnaires.

1. Nous sommes timides- nous avons peur d'inviter d'autres personnes à rencontrer les missionnaires.

2. Nous savons que nous devrions faire du travail missionnaire, mais nous ne savons pas  nous y prendre.

3. Nous sommes trop occupés par d'autres priorités (ce point a déjà été discuté).

4. Tous nos amis sont Mormons, et le peu de gens que nous connaissons et qui sont d'une autre religion ne s'intéressent pas à l'Évangile.

5. Nous présentons trop peu d'événements attrayants fiables lors desquels nous pouvons présenter l'Église aux autres avec confiance.

6. Les dirigeants de la paroisse ne montrent pas l'exemple, ils ne font pas une priorité du travail missionnaire dans leur propre vie.


Cela a pris plus de temps que Mike avait prévu de trouver la cause profonde de chacun des facteurs contributifs principaux, et il a dû remettre le reste de la discussion jusqu'à la réunion de corrélation suivante afin de permettre la coordination des activités avec les missionnaires à plein temps. À un moment, un missionnaire de paroisse a exprimé ses frustrations relatives au fait que toute la discussion sur les causes profondes ne menait nulle part. Mais à la fin de la réunion de la semaine suivante, lui aussi était enthousiasmé par le fait que l'équipe avait défini l'ensemble des problèmes que la mission de paroisse devait aborder.  


Au milieu de la réunion de corrélation de la semaine suivante, le mari d'Angela Rigby, qui s'appelait Darrell, et qui était lui aussi missionnaire de paroisse, a suggéré certaines solutions raisonnables à plusieurs des problèmes définis dans le diagramme. « Je peux voir où tout ceci nous mène, aussi, » a dit Mike. « Et je peux voir que beaucoup de solutions à ces problèmes doivent être mises en pratique par d'autres organisations de notre paroisse, et non pas par ce petit groupe. Ceci doit devenir le programme de mission de toute la paroisse, et non pas le programme de mission des missionnaires. Je ne crois pas que les membres du Conseil de la paroisse doivent faire tout cet exercice. Mais je crois que nous devons passer une heure avec tous les membres du Conseil de paroisse, afin de revoir avec eux tout ce que nous venons de faire ici, et de voir s'ils sont d'accord ou s'ils pourraient améliorer certains points de ce que nous venons de faire. De cette façon toute la direction de la paroisse deviendra responsable de ces problèmes. Ce sera un grand pas. Nous pourrions alors établir un ensemble d'objectifs, de programmes et d'activités pour faire face à ces problèmes, en demandant au Conseil de la paroisse de nous aider à mettre la dernière main sur la planification. En fait, appelons ce programme le Programme de mission de la paroisse de Wilmington. »

L'Évêque Miner a permis à Mike de prendre la parole pendant toute la réunion du Conseil de la paroisse suivante, afin de présenter l'analyse du problème posée par l'équipe des missionnaires et de demander des peaufinements. A la fin de la réunion, Tony Kimball, le dirigeant du groupe des Grands Prêtres, a trouvé Mike afin de lui dire : « C'était une réunion formidable. La plupart de ces réunions portent uniquement sur des questions relatives au calendrier et sur la mise à jour des nouvelles de la paroisse. C'était la première fois où le groupe entier participait à la résolution de problèmes. Ils avaient beaucoup d'énergie. »  


Le Conseil de la paroisse était d'accord avec la plupart de l'analyse posée par les missionnaires, mais a demandé à Mike d'ajouter un septième facteur contributif principal : Certains membres ne font pas confiance aux missionnaires à plein temps d'enseigner l'Évangile à leurs amis avec compétence. Ils ont aussi peaufiné certaines analyses des causes profondes. En fait, plusieurs de leurs contributions reflétaient les principes présentés dans le discours du Frère Jenson, discours qu'ils avaient aussi entendu lors de la réunion destinée à la direction du pieu. Le tableau suivant présente les sept facteurs contributifs principaux (en gras) ainsi que leurs causes profondes définies par l'équipe des missionnaires et par le Conseil de la paroisse. On présente ces facteurs sous forme d'un tableau ici, plutôt qu'un diagramme, afin de les rendre plus lisibles. 

	1.  Nous avons peur d'inviter les autres à rencontrer les missionnaires.

          a.  Il existe peu de modèles qui nous inspirent – nous avons tous peur.

          b.  Nous avons peur de l'échec, d'entendre les gens rejeter notre invitation.

                    1) Nous pensons que la réussite réside dans le nombre de baptêmes, tandis que pour                les membres, la réussite réside dans l'invitation.

	2.  Nous ne savons pas faire du travail missionnaire.

          a.  On apprend en faisant, et nous ne l'avons pas fait.

          b.  Nous avons appris à nous y prendre incorrectement.

	3.  Nous sommes trop occupés par d'autres priorités.

a.  On nous donne des échéances pour beaucoup d'autres engagements au sein de l'Église   et de la famille, ainsi que dans sa vie personnelle.  

1) On ne nous a pas donné une échéance pour faire du travail missionnaire. 

          b.  La plupart d'entre nous mènent une vie très occupée.

	4.  Tous nos amis sont Mormons, et le peu de gens que nous connaissons et qui sont d'une autre religion ne s'intéressent pas à entendre l'Évangile.

         a.   Nos responsabilités au sein de l'Église prennent tout notre temps libre, et nous n'avons                plus de temps pour rencontrer d'autres amis.

b.  Nous mettons des limites à l'ensemble des gens que nous considérons comme des investigateurs potentiels pour deux raisons :

1)   Nous pensons que nous devons être amis d'autres personnes avant de les inviter, et  

              2)   Nous jugeons qui s'intéresserait et qui ne s'intéresserait pas à l'Évangile en notant                  combien ils ressemblent aux Mormons stéréotypiques et vivent comme eux.

	5.  Nous ne présentons pas assez d'événements attrayants lors desquels nous pouvons présenter l'Église aux autres.

a. On planifie les événements en gardant seulement les membres à l'esprit.

b. Puisque chaque événement et chaque discours est unique et se donne pour la première (et seule) fois, on ne peut pas en prédire la qualité.

	6.  Les dirigeants ne montrent pas l'exemple; ils ne font pas une priorité du travail missionnaire dans leur vie personnelle.

          a.  Les dirigeants de paroisse sont très occupés, et considèrent que d'autres devraient faire une priorité du travail missionnaire.

                  1) Nous manquons la foi que Dieu fera des miracles dans notre vie.

	7.  Certains membres ne font pas confiance aux missionnaires pour enseigner l'Évangile à leurs amis d'une manière compétente.
a. Certains missionnaires manquent de compétences sociales fondamentales, ils s'isolent, et ne connaissent pas les noms des membres.

           1)  Personne ne les leur a enseignés.

b. La plupart des membres n'ont pas vu les missionnaires enseigner, parler ou rendre        

Témoignage

1) Il est rare que les missionnaires participent aux réunions à l'Église.

2) En soupant chez les membres, beaucoup de missionnaires n'enseignent pas, ne rendent pas témoignage et n'inspirent pas.


Fournir des solutions aux problèmes : le programme de mission de la paroisse de Wilmington


Ils se sont mis d'accord sur les problèmes qu'ils devaient traiter, ensuite Mike a mené son équipe de missionnaires à travers des discussions sur ce qu'ils pourraient faire afin de traiter chacune des causes profondes. Ils ont consacré 30 minutes de chaque réunion de corrélation au remue-méninges sur les initiatives qu'ils devaient entreprendre afin de traiter les différents problèmes. Chaque semaine, lors de la réunion du Conseil exécutif de la prêtrise ou du Conseil de la paroisse, il a présenté une mise à jour à la direction de la paroisse sur les dernières réflections de l'équipe, et a sollicité leurs commentaires. À la fin du mois de novembre, ils avaient établi un programme de mission de paroisse tangible, que Mike a décrit comme : « Un ensemble d'objectifs, d'initiatives, d'activités et de programmes que nous nous engageons à entreprendre afin de traiter les raisons pour lesquelles nous ne trouvons pas assez de gens à qui les missionnaires pourront enseigner l'Évangile. »


« Je ne ressentais pas l'urgence de fixer tout le programme en quelques semaines et le plastifier, » a dit Mike plus tard. « Le programme devrait être vivant- quelque chose que nous revisitons chaque fois que nous nous rencontrons en tant que mission de paroisse et Conseil de la paroisse. L'exercice basé sur la définition des problèmes nous a donné le sentiment de poser les fondements et d'établir des objectifs vers lesquels nous voulions mener la paroisse. Comme nous mettions en pratique nos plans, certaines parties du programme nous menaient dans la bonne direction, et certaines ne fonctionnaient pas du tout. Mais nous continuions à faire du remue-méninges sur la façon de faire mieux, tout en annulant les initiatives qui ne fonctionnaient pas, et en les remplaçant par de meilleures idées. »    

      Comme les éléments spécifiques du programme se raffinaient, soit Mike ou l'Évêque Miner, selon les besoins, a donné à un(e) missionnaire de paroisse ou à un(e) membre du Conseil de la paroisse la responsabilité spécifique de veiller au succès de chaque élément. Cette approche inspirait Brent Mansfield. « J'avais travaillé pendant deux ans comme missionnaire de pieu avant la mise en œuvre de ce programme. C'était la pire expérience que j'avais eue au sein de l'Église, » s'est-il rappelé. « Il n'y avait pas de structure dans cette tâche. Je ne pouvais pas savoir si je faisais un bon travail. Maintenant, à cause de notre programme de mission de la paroisse, je connais précisément mes responsabilités, ainsi celles des autres. Nos tâches sont devenues beaucoup plus spécifiques, et nous pouvons nous aider les uns les autres parce que nous savons ce que tout le monde doit faire.


Les détails du programme de mission de la paroisse de Wilmington sont présentés à l'appendice 2. Toutefois, les paragraphes suivants soulignent plusieurs éléments du programme, éléments dont l'impact serait le plus grand, selon les membres du Conseil de la paroisse. 

La classe destinée aux membres missionnaires


Afin d'aborder le sentiment des membres qu'ils ne savaient pas faire du travail missionnaire, la mission de paroisse a initié une classe de trois semaines destinée aux membres missionnaires, et qui se tenait pendant l'heure de l'École du dimanche. L'Évêque Miner invitait des membres de 12 ans et plus, en tant qu'individus et familles, à assister à cette classe, à raison de dix personnes à la fois- ce qui signifiait qu'au cours de l'année, la plupart des membres auraient suivi le cours. La missionnaire de pieu Angela Rigby a reçu la tâche d'élaborer, à l'aide du Frère Jenson, trois leçons qui enseignaient ses principes, et d'enseigner la classe. Angela était aussi responsable de préparer la lettre signée par l'Évêque et qui serait présentée comme invitation à assister à la classe. Au cas où ceux qui étaient invités travaillaient à la Primaire ou à l'École du dimanche, les jeunes gens et les jeunes filles devaient les remplacer pour qu'ils puissent assister au cours d'Angela. (2) [(2) Ces leçons sont disponibles auprès de Clayton Christensen en copie-papier ou sous forme électronique. Vous pourriez communiquer avec lui à l'adresse suivante : cchristensen@hbs.edu.]


En plus d'enseigner les principes du travail missionnaire fait par les membres, la tâche d'Angela consistait à inspirer les membres de sa classe à accepter le défi posé par le Frère M. Russell Ballard de ne pas choisir une personne, mais de fixer une date comme promesse à Dieu. Le Frère Ballard avait promis que si les membres de l'Église choisissaient une date et ensuite promettaient à Dieu qu'ils parleraient de l'Église avec autant de gens que possible, que Dieu les bénirait en vue de cette date et ferait en sorte qu'ils croisent une personne qui accepterait leur invitation de rencontrer les missionnaires. Le but d'Angela était d'inspirer ceux qui assistaient à la classe, et non pas de mettre de la pression sur eux, de fixer une date. L'idée de fixer une date réglait le problème selon lequel il n'y avait pas d'échéances dans le travail missionnaire.

Mener par l'exemple


Un deuxième élément du programme était que lors de chaque réunion de jeûne et témoignage, au moins deux missionnaires de pieu et/ou membres du Conseil de la paroisse raconterait une expérience qui inspire la foi en partageant l'Évangile, expérience qu'ils auraient vécue au cours du mois précédent. « L'Évêque Miner et moi-même, nous nous sommes portés volontaires afin de nous présenter à la place des deux personnes qui devaient témoigner, au cas où ils ne se présentaient pas, » a dit Mike. «Lui et moi, nous allions rendre témoignage nous-mêmes. C'était une bonne idée, parce que cela voulait dire que nous devions avoir vécu une expérience qui inspire la foi au moins une fois par mois, au cas où. »

       Comme dans le cours d'Angela Rigby, le groupe a décidé explicitement qu'aucun membre ne tenterait de motiver les membres en les poussant par derrière, ou en essayant de leur inculquer la culpabilité. Mener par l'exemple serait la solution au problème des membres qui étaient trop timides pour inviter des gens à rencontrer les missionnaires.

Demander aux non-membres de rendre service


Le groupe a élaboré une solution particulièrement innovatrice au problème des membres qui étaient trop occupés en remplissant leurs autres engagements au sein de l'Église pour faire du travail missionnaire. Chaque organisation de la prêtrise et chaque auxiliaire de la paroisse s'engageaient à demander à au moins un(e) non-membre de rendre service au sein de cette organisation une fois par mois. Par exemple, la Société de secours demanderait à une non-membre d'enseigner une de ses mini-classes lors de sa réunion mensuelle sur l'occupation au foyer ou sur l'éducation des mères. La dirigeante du service de bienveillance s'est engagée à demander à des voisines non-membres de se joindre aux sœurs de la Société de secours en préparant des repas pour ceux qui étaient nécessiteux. Les Anciens s'engageaient à ne pas aider une famille à déménager ou à emménager au sein de la paroisse sans inviter au moins un non-membre à les aider. Donner aux non-membres l'occasion de travailler aux côtés des membres leur donnerait un sentiment important de la manière dont la collectivité des Saints des derniers jours s'entraidaient. Les conseillers des collèges d'enseignants et de prêtres, comme encore un exemple, s'engageaient à demander une fois par mois aux connaissances non-membres d'inviter les jeunes gens à leur lieu de travail, afin de leur expliquer ce qu'ils faisaient comme carrière. Les membres du comité d'activités s'engageaient à toujours inviter au moins un(e) non-membre à participer dans la planification et la production de chaque activité de la paroisse. Plutôt que d'inviter simplement les amis à assister à la partie annuelle d'Hallowe'en, par exemple, ils leur demanderaient d'aider à décorer le gymnase. De plus, le directeur du centre de généalogie, George McPhee, a accepté un défi intéressant. Il existait à l'intérieur des frontières de la paroisse de Wilmington des « poches d'ethnicité »- des quartiers où vivaient des Américains arméniens ou des Canadiens-français de deuxième ou de troisième génération, par exemple. George s'est engagé à demander aux membres de ces collectivités non seulement d'utiliser les centres de généalogie, mais aussi de participer au travail d'extraction sur les registres dans leur pays natal.


Le groupe s'engageait, en particulier, à trouver un appel ou une occasion de rendre service approprié pour l'époux/ l'épouse non-membre de chaque membre actif/active.


Cet élément du programme abordait le problème selon lequel les membres de l'Église étaient trop occupés, parce qu'ils pouvaient faire du travail missionnaire tout en remplissant leurs autres fonctions. La plupart des gens vivant à l'intérieur des frontières de la paroisse de Wilmington vivaient dans des circonstances relativement confortables, et cette initiative traitait l'argument présenté par le Frère Jenson et qui disait que des gens heureux et prospères ressentaient un besoin plus profond de rendre service que de recevoir de l'aide. Cela correspondait aussi avec l'idée des dirigeants de la paroisse qui pensaient que toutes les fois où ils ont pu convaincre des membres de peu de foi de commencer à rendre service au royaume de Dieu, ce service renforçait  la foi de ces membres. Ils croyaient que les bénédictions qui venaient du fait de rendre service étaient disponibles aux non-membres aussi. L'Évêque Miner a donné la responsabilité de cet élément du programme de mission de la paroisse à Bill Lane, son secrétaire exécutif. Partager les résultats et faire du remue-méninges afin d'élaborer de nouveaux plans pour inciter la participation de non-membres au travail de l'Église sont devenus des activités régulières sur l'ordre du jour de chaque réunion du Conseil de la paroisse.

Des soupers pour les missionnaires chez les membres moins actifs

De plusieurs façons, le programme de mission de la paroisse a abordé le problème des membres qui sentaient comme s'ils avaient peu d'occasions d'être missionnaires, parce que la plupart de leurs amis étaient Mormons. Premièrement, les membres apprendraient dans leur cours sur le travail missionnaire fait par les membres que puisque l'amitié n'était pas un prérequis pour inviter quelqu'un à apprendre au sujet de l'Église, ils avaient plus d'occasions qu'ils ne le pensaient. De plus, cependant, Mike et son équipe pensaient que bien que le cercle d'amis de beaucoup de membres actifs soit composé de Mormons en grande partie, tel n'était pas le cas chez les membres moins actifs. Ceux-là avaient des amis d'autres religions.


Historiquement, au sein de la paroisse de Wilmington, les repas pour les missionnaires à plein temps s'offraient par l'intermédiaire d'un calendrier que l'on devait signer et qui se faisait circuler pendant la réunion de la Société de secours. Le résultat a été qu'un petit groupe de familles fidèles fournissaient la plupart des soupers pour les missionnaires. Marcia Parish, une missionnaire de pieu qui avait plusieurs jeunes enfants, a pris la responsabilité de demander à chaque membre ou famille moins actif/active de la paroisse d'inviter les missionnaires à souper chez eux, au moins trois fois par année. Cela ne donnait pas seulement aux membres l'occasion de recommencer à rendre service dans le royaume de Dieu, mais cela augmenterait la possibilité qu'ils présenteraient leurs amis d'autres religions aux missionnaires. 

Des événements de haute qualité présentés de façon constante


Le groupe s'est aussi penché sur le manque d'événements de qualité missionnaire présentés pour que les membres puissent y amener leurs amis non-membres. Lors d'une réunion du Conseil de la paroisse au cours de laquelle les dirigeants faisaient du remue-méninges au sujet de la manière d'améliorer le programme, le Président du collège des Anciens, Dave Coppins s'est rappelé qu'il aurait voulu inviter des non-membres à entendre le discours formidable donné par une sœur de la paroisse pendant la réunion de Sainte-Cène la semaine passée. Et il a ajouté : « Et il y a aussi des moments où on se dit : "Mince! Je n'aurais pas dû inviter mon ami(e) non-membre à cette réunion-ci." »


L'Évêque Miner a continué : « Nous avons tout simplement décidé de tenir un excellent coin de feu qui présentait l'Esprit aux gens, et de reproduire exactement le même coin de feu chaque mois. Nous avons demandé à l'ancien évêque de la paroisse de Concord, Charles Smith, de parler chaque mois au coin de feu. On aurait dit que l'Évêque Smith était comme Richard G. Scott pour les membres du pieu de Middlesex. Il a une approche et un témoignage qui sont vraiment profonds, sincères, sécurisants et convaincants. Nous avons décidé que la seule raison de demander à une personne différente de prendre la parole chaque fois que nous présentions un coin de feu sur le travail missionnaire était de donner de la variété aux membres. Toutefois, les coins de feu ne leur étaient pas destinés. Alors, nous avons demandé au Frère Smith de donner le même discours au coin de feu que nous tenions chez moi le deuxième dimanche de chaque mois. Nous servions même les mêmes rafraîchissements. Cela fonctionne à merveille! Les membres y assistent une fois sans y amener leurs amis non-membres, seulement afin de voir ce à quoi ils pouvaient s'attendre. Ensuite, une fois qu'ils sont au courant de ce qui s'y passe, ils peuvent amener leurs amis non-membres à cette réunion afin de leur présenter l'esprit que nous ressentons au sein de notre Église. Ben Ball, un missionnaire de pieu, était responsable de ces coins de feu. Les membres qui avaient invité des amis non-membres à assister à ce coin de feu appelaient Ben, qui invitait un groupe d'autres membres qui avaient quelque chose en commun avec les non-membres, afin d'assurer qu'un ensemble critique des bonnes personnes assisteraient à chaque coin de feu. 


Des détails sur d'autres éléments du programme de mission de la paroisse de Wilmington sont présentés à l'appendice 2. Au mois de mars 1995, Mike Spencer a initié un effort parallèle à partir de son graphique en arête de poisson célèbre, afin de définir les raisons pour lesquelles certains nouveaux convertis ne demeuraient pas actifs au sein de l'Église. Lui, ses missionnaires de paroisse et le Conseil de paroisse ont entrepris le processus d'identifier les causes profondes pour lesquelles certains membres devenaient moins actifs, et ensuite ils ont formulé un programme pour régler ce problème. Les détails de cette analyse et le programme qui en a résulté sont présentés dans une étude de cas d'accompagnement qui s'appelle « Transformer les nouveaux membres en membres formidables : l'expérience de la paroisse de Wilmington. »

Les résultats


Lors de la réunion de jeûne et témoignage de janvier 1995, l'Évêque Miner et Mike Spencer ont tous les deux raconté sa version du défi qu'ils s'étaient donné mutuellement quatre mois auparavant de trouver quelqu'un à qui les missionnaires pouvaient enseigner l'Évangile. L'Évêque Miner a dit qu'il n'avait pas réussi à engager personne dans une conversation sérieuse au sujet de l'Église au cours des mois de septembre et d'octobre. À la mi-novembre, il a commencé à s'inquiéter du fait que le Président Southwick allait le congédier, et il a commencé à viser un collègue de travail qui, du moins il le pensait, accepterait certainement de suivre les discussions. Ce collègue-là semblait avoir l'esprit ouvert, et ses valeurs semblaient refléter celles de l'Église. Cela a pris plusieurs semaines pour l'Évêque Miner de trouver le courage et la bonne situation d'inviter son collègue à rencontrer les missionnaires. Mais lorsqu'il a invité cet ami à venir chez lui pour rencontrer les missionnaires, l'ami a gracieusement refusé, en disant qu'il était satisfait de l'église qu'il fréquentait. L'Évêque Miner était vraiment triste, et a passé le reste de la journée de façon non-productive dans son bureau, en se demandant comment il trouverait quelqu'un d'autre, surtout avec l'arrivée imminente des vacances de Noël très occupées.  


Comme l'Évêque Miner se préparait à rentrer chez lui ce soir-là, un employé de la compagnie des concierges qui nettoyaient les bureaux de sa compagnie, du nom de José Gutierrez, est venu frapper à sa porte et demandait la permission de vider sa poubelle. « Exactement à ce moment-là, j'ai eu le sentiment que je devais parler à José, » a dit l'Évêque Miner. Je lui ai demandé de s'asseoir une seconde, et je lui ai posé une question au sujet de la santé des membres de sa famille. Il a exprimé une tristesse réelle en disant qu'il était seul aux États-Unis, tandis que ses parents étaient restés en El Salvador. Je lui ai dit que je pensais qu'il s'intéresserait à l'Église que je fréquentais, parce que pour beaucoup elle constitue une famille-remplaçante, et je lui ai carrément demandé s'il voulait venir chez nous pour que je puisse lui présenter les missionnaires. Il a dit qu'il aimerait cela, et nous nous sommes fixé un rendez-vous sur-le-champ. En rentrant chez moi ce soir-là, je ne pouvais pas m'arrêter de pleurer, » a continué l'Évêque Miner. « Je me suis rendu compte que je portais des jugements sur qui s'intéresserait à l'Église et qui ne s'y intéresserait pas– et franchement, l'idée d'inviter José ne m'avait jamais fait d'impression. Une autre raison pour laquelle je ne pouvais pas m'arrêter de pleurer était que j'ai été si étonné que Dieu ait vraiment répondu à mes prières. D'une certaine façon, comme membre ordinaire de l'Église, je commençais à ne pas m'attendre à voir des miracles dans ma vie. Je vous rends mon témoignage que Dieu garde ses promesses. Je me suis fixé une date comme promesse à Dieu, tout comme le Frère Ballard nous le demandait, et ensuite j'ai fait ma part, en essayant d'entamer une conversation au sujet de l'Évangile chaque fois que je pouvais le faire. Par cette expérience-là, j'ai appris que nous ne pouvons pas prédire qui nous trouverons, mais nous pouvons prédire que Dieu garde ses promesses.  


« Jusqu'ici nous avons assisté à trois discussions avec José. C'était une manière agréable de passer les vacances de Noël. Cet esprit merveilleux et paisible qui entrait chez nous lorsque les missionnaires enseignaient l'Évangile à José et témoignaient du Christ y est resté. Je suis reconnaissant envers José et les missionnaires de nous avoir fait vivre cette expérience. »


Le témoignage de Mike ressemblait à celui de l'Évêque Miner. Lors de la réunion de jeûne et témoignage, deux membres du Conseil de la paroisse, et trois autres membres de la paroisse ont décrit des expériences qui suscitent l'inspiration et qu'ils avaient vécues en invitant quelqu'un à apprendre au sujet de l'Évangile. L'un d'entre eux a dit, en fait, que lorsqu'il a entendu le témoignage de l'Évêque Miner le mois précédent, il était convaincu et il a dit : « Si un homme si occupé peut accepter cet engagement, il est certain que je pourrai le faire aussi. » La tendance a continué au cours des mois subséquents. Inspirés par les exemples de leurs amis dans la paroisse, les membres devenaient courageux et commençaient de plus en plus à inviter des gens chez eux pour rencontrer les missionnaires. L'esprit amené chez eux par ces expériences se manifestait de plusieurs façons.  

Mesurer le succès de la mission de la paroisse de Wilmington

Lors de la réunion du Conseil de la paroisse tenue au mois de mars 1995, Mike Spencer s'est demandé à haute voix : « L'année dernière seulement deux personnes se sont fait baptiser dans la paroisse. Je me demande combien de baptêmes nous aurons cette année-ci? » Déjà, une jeune fille, amie d'une jeune fille de la paroisse, avait été baptisée. José Gutierrez s'était fait baptiser aussi, bien qu'il assiste à la branche espagnole à Somerville.  


C'était au tour de l'Évêque Miner de briser le silence : « J'ai pensé à cela. J'ai horreur de "diriger selon les chiffres". Mais je crois fermement que le succès engendre le succès, et qu'il est important de mesurer si nous réussissons ou non. Néanmoins, je ne pense pas que les baptêmes soient une bonne manière de mesurer le succès de la mission de la paroisse. Beaucoup de facteurs qui influencent le baptême sont hors de l'influence des membres. Le baptême de José, par exemple, a été enregistré dans la branche espagnole de Somerville et non pas dans la paroisse de Wilmington. Laquelle de ces deux missions de paroisse a connu le succès? Mike, la personne que tu as invitée à rencontrer les missionnaires au mois de décembre dernier a laissé tomber après la troisième discussion, si je me rappelle bien. Est-ce que cela veut dire que tu as raté ton coup? Je pense que non. Tu as réussi à lui donner cette occasion et à lui montrer l'amour que tu ressentais pour lui, et c'est lui qui n'a pas réussi à faire le bon choix. Je pense que la bonne manière de mesurer le succès pour nous, Mike, est de compter le nombre de personnes que les membres de notre paroisse présentent aux missionnaires en vue d'entendre l'Évangile. Et soyons clairs là-dessus. Bien que les références constituent une bonne mesure du succès, comme dirigeants nous ne devrions pas concentrer nos efforts uniquement sur cela. Semaine après semaine, nous devons seulement continuer à faire les activités notées dans le programme de mission de la paroisse- parce que ces activités-là créent pour les memebres des occasions qui mènent aux références. Le programme de mission de la paroisse constitue le processus qui mène aux résultats que nous cherchons. Si nous continuons à faire ce que nous faisons, l'esprit du Seigneur demeurera parmi les membres, ils prieront avec plus de ferveur et vivront dignement. Beaucoup de bonnes choses arrivent au sein de la paroisse. Et les baptêmes suivront. 


Nous avons apporté une modification importante au programme de mission de la paroisse en juin 1995, lorsque Mike Spencer, qui prenait note du nombre de gens que les membres présentaient aux missionnaires, a dit lors d'une réunion du Conseil de la paroisse qu'au mois de mai et pendant les deux premières semaines du mois de juin, les membres ont donné significativement moins de références aux missionnaires que pendant les mois précédents. « J'ai peur que nous ayons récolté tous les fruits pendant de la partie inférieure de l'arbre, » a-t-il constaté. « Les membres les plus fidèles et les plus courageux ont déjà trouvé une ou deux personnes, et ils pensent avoir terminé leur travail pour cette année. Nous n'avons pas encore obtenu la participation de 70 p. 100 des membres. D'une manière ou d'une autre, nous devons apprendre à partager l'Évangile comme s'il s'agissait d'une façon de vivre, et non pas d'un programme qui a un début et une fin. »  


« Je m'inquiète de ce même problème, » a noté Christine Quinn, Présidente de la Société de secours. « Nous devons entamer un jeûne spécial- un dimanche autre que le dimanche du jeûne- afin de mériter la bénédiction de Dieu sur nos efforts. L'Évêque Miner, tu dois envoyer une lettre à chaque famille quelques jours avant ce jour de jeûne, en les rappelant que nous ne jeûnerons pas pour le succès des missionnaires. Nous jeûnerons pour nous-mêmes, afin que nous puissions devenir de meilleurs missionnaires. C'est un problème difficile que de faire du travail missionnaire une façon de vivre pour tous les membres. Comme dirigeants de la paroisse, nous avons fait tout ce que nous pouvons faire. J'en suis convaincue. Nous devons jeûner. »  


Le Conseil s'est mis d'accord, et un des missionnaires de paroisse a envoyé la lettre de rappel signée par l'Évêque Miner. Lors de la réunion de Sainte-Cène ce dimanche-là, Katie Spencer, la plus jeune fille de Mike, a donné un discours sur les sentiments qu'elle avait en entendant les missionnaires présenter les discussions à un ami de son père chez eux.  José Gutierrez, qui était devenu membre de la branche espagnole de Somerville, a pris la parole ensuite, et Christine Quinn a donné le discours de clôture. Elle a raconté avec quelle grâce sa voisine non-membre avait accepté sa demande de préparer le souper pour une membre de la paroisse qui venait d'avoir des jumeaux. « Je lui ai demandé de préparer de la nourriture en m'excusant, car j'étais trop occupée pour le faire et j'avais vraiment besoin de son aide. Elle a demandé que je lui présente mes excuses pour lui avoir présenté mes excuses! Après que cette amie non-membre a livré le souper, elle est venue chez moi pour me demander si notre Église faisait ce genre d'activité tout le temps. Je lui ai répondu que oui, et puis elle a ajouté : "Maintenant je comprends pourquoi chaque Mormon que je rencontre semble si heureux- c'est parce que vous êtes toujours en train d'aider quelqu'un." Et ensuite elle voulait que je lui promette de lui perettre de participer chaque fois que nous faisons une telle activité. » 


Quelques semaines après le jeûne, un certain nombre de membres de la paroisse qui ne l'avaient pas fait avant, ont invité les missionnaires chez eux pour enseigner l'Évangile à quelqu'un. Cette démarche exigeait encore un jeûne au mois de Novembre, mais cette année-là les membres de la paroisse de Wilmington ont trouvé 69 personnes qui ont accepté de rencontrer les missionnaires. Le nombre de baptêmes de convertis dans la paroisse a augmenté de 2 en 1994 à 6 en 1995. En plus de ces six baptêmes, trois personnes de plus dont des membres de la paroisse de Wilmington ont donné les noms aux missionnaires ont été baptisées dans d'autres paroisses. 
  


Le Conseil de la paroisse a continué à mettre en pratique le programme de mission de la paroisse et à l'améliorer, afin que, selon le désir de Mike Spencer, ce programme soit un mécanisme vivant, et non pas qu'il soit « plastifié », pour traiter les raisons pour lesquelles les membres ne trouvaient pas assez de gens à qui les missionnaires pouvaient enseigner l'Évangile. Tandis que le nombre de personnes invitées chez les membres pour entendre l'Évangile s'établissait entre 55 et 70, le nombre de personnes baptisées dans la paroisse a augmenté jusqu'à 10 en 1996, 12 en 1997 et 15 en 1998. En juillet de 1996, le Président de pieu a appelé Mike Spencer à servir comme membre du Grand Conseil, après qu'il avait servi comme dirigeant de mission de la paroisse pendant près de deux ans. Avant la fin de 1997, tous les membres du Conseil de paroisse se sont fait remplacer, un à un- de façon à ce que l'Évêque Miner et son premier conseiller soient les deux seuls membres qui en faisaient partie lors de l'élaboration du programme de mission de paroisse original.  

Leçons apprises


En septembre 1996, le Président de pieu de Middlesex, Président Steve Southwick, a demandé à l'Évêque Miner de prendre 30 minutes lors d'une réunion de formation destinée aux évêques et leurs conseillers du pieu, pour décrire ce que la paroisse de Wilmington faisait et de résumer les leçons qu'il a apprises lorsqu'il a initié le processus et ensuite a laissé Mike Spencer diriger les efforts pour créer et mettre en pratique le programme de mission de la paroisse. Le Président Southwick a noté les commentaires suivants en écoutant la présentation de l'Évêque Miner :


« Je suis agréablement surpris que nous n'ayons pas perdu la vision lorsque le dirigeant de mission de la paroisse, ou n'importe quel dirigeant, s'est fait remplacer. Je ne peux pas encore me permettre de dire que le travail missionnaire est devenu une façon de vivre pour chaque membre de la paroisse. Mais nous y arrivons. À mon avis, la clé réside dans le fait que nous arrivons à un consensus au sujet du problème avant de parler des solutions, et cela nous donne un langage commun et un cadre pour nos discussions. Ensuite, parce que nous avons effectivement un programme écrit que nous vérifions et révisons, nous interagissons à l'intérieur d'une structure. Autrement, nous ne nous parlerions pas le même langage parce que nous penserions différemment au problème, ou nous parlerions seulement pour parler. »


« L'esprit que ce travail a emmené dans nos foyers attire tout le monde- ceux d'entre nous qui ont fait venir les missionnaires chez eux pour enseigner l'Évangile aux gens quelques fois ne peuvent pas se passer de cet esprit. Il n'y a rien- je le répète, rien qu'un parent puisse faire pour montrer un exemple fort et positif à ses enfants. Ce programme a apporté des bénédictions sans fin au sein de notre paroisse.  


« Il était difficile de créer du temps pour me concentrer sur le travail missionnaire. La chose qui aidait le plus n'était pas de prendre plus de temps, mais d'utiliser de façon plus efficace le temps que nous réservions déjà aux réunions du Conseil exécutif de la prêtrise et du Conseil de la paroisse. Avant nous faisions le tour de la salle pour demander aux membres présents s'ils « avaient quelque chose à ajouter ». Lors du tour du dirigeant de mission de la paroisse, il nous disait typiquement les noms de quelques investigateurs avec qui les missionnaires travaillaient, et nous a demandé de garder l'œil ouvert au cas où ils viendraient à l'Église. Le programme de mission de la paroisse fournit une structure importante pour les discussions et la planification dans ces réunions. Il rend ces réunions fructueuses parce qu'il demande la participation de chaque dirigeant et organisation de la paroisse.  


« En fait, j'ai dû me libérer un peu plus afin de devenir un dirigeant plus actif en faisant du travail missionnaire. Mais le conseil que je donnerais aux évêques est d'utiliser ce temps personnellement pour devenir un bon membre-missionnaire- et de mener par l'exemple. La raison pour laquelle nous n'avons pas baptisé plus de gens n'est pas que nous manquons d'administrateurs de mission de la paroisse. Nous avons besoin de dirigeants de mission de paroisse qui dirigent par l'exemple, qui ont la foi que, malgré les limites sur leur temps et leurs capacités, les poussent à trouver des gens à qui les missionnaires peuvent enseigner l'Évangile. Le message que vous donnez aux membres est alors : « Si l'évêque le fait, nous devrions pouvoir le faire aussi. Cela prend beaucoup de foi pour un évêque occupé de s'engager à trouver quelqu'un à qui les missionnaires peuvent enseigner l'Évangile. Mais ne sommes-nous pas des hommes de foi?  


« Une fois que j'ai compris les principes enseignés par le Frère Jenson, l'acte d'inviter des gens à apprendre au sujet de l'Évangile est devenu bien moins intimidant, et prenait bien moins de temps, qu'avant. Je pense vraiment qu'une bonne partie de nos peurs viennent du fait que nous croyons aux faux principes soulignés par le Frère Jenson. Le fait d'enseigner les vrais principes aux membres de notre paroisse constitue une des activités les plus efficaces- et je dirais presque émancipatrices- que nous ayons jamais faites. » 

� Ces décisions, prises en 1994, étaient semblables aux instructions données par la Première Présidence en 2002, qui dictaient que les Présidences de mission de pieu soient dissolues et que la responsabilité pour le travail missionnaire soit portée directement par les évêques et les dirigeants de mission de paroisse. Au moment des événements décrits dans cette étude de cas, on appelait les missionnaires de pieu pour aider les dirigeants de mission de paroisse. Dans cette version du cas, le terme « missionnaire de pieu » se fait remplacer par le terme « missionnaire de paroisse » afin de le rendre conforme à la nouvelle structure implantée en 2002.


� Mike Spencer a collectionné ces données de deux sources. Premièrement, chaque semaine lors de la réunion de corrélation, il a demandé aux missionnaires si les membres de la paroisse de Wilmington les avaient invités chez eux pour présenter l'Église à leurs connaissances. Les discussions missionnaires régulières étaient l'objet de beaucoup de ces rencontres, bien sûr, mais pendant certaines rencontres les missionnaires présentaient des soirées familiales, en montrant une vidéocassette ou en enseignant une leçon spéciale au sujet de la famille, par exemple. À part cela, Mike savait que certains membres trouveraient des gens qui vivaient au-delà des frontières de la paroisse, et qui ont accepté de rencontrer les missionnaires. Afin de recueillir ces renseignements, « comme missionnaires de paroisse, nous devions garder l'œil ouvert, et continuer à demander aux membres des renseignements sur le travail missionnaire qu'ils faisaient. » Mike croyait que prendre note du travail fait par les membres de la paroisse avec des gens qui vivaient en dehors des frontières de leur paroisse était critique, afin de permettre aux missionnaires de paroisse et aux membres de sentir comme s'ils connaissaient le succès en faisant le travail.
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